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(LAUSANNE, SUISSE)

Le lambeau de recouvrement
de la Tour de Duin (Bex)

PAR

Guy CHAMOT

(Séance du 25 avril 1951)

Introduction.
Le plateau de Chiètres s'étend entre Bex et St-Maurice, sur

la rive droite du Rhône. Il a la forme d'un quadrilatère dont
l'extrémité NE se termine par un monticule recouvert de

ruines, la colline de la Tour de Duin. MM. Lugeon et Gagnebin

(1936) ont donné une description de oette région. Ils ont
montré que, dans l'Autochtone, le Flysch transgresse sur le
Crétacé inférieur, visible le long de la route du Simplon. Ils
ajoutent aussi une courte description géologique du lambeau
de recouvrement de la Tour de Duin, que M. Lugeon attribua,
en 1901 déjà, à la nappe de la Tour d'Anzeinde (M. Lugeon,
1901, 1930, 1937). La stratigraphie de ce lambeau était basée

sur les caractères lithologiques des roches, ici stériles hormis
un peu de microfaune. A oette époque (1936), la micropaléon-
tologie n'avait pas enoore fait ses preuves en stratigraphie; il
manquait les études détaillées de profils bien établis, qui ont
montré la grande utilité des microforaminifères (Renz, 1936;.

Lors d'une promenade à ces ruines, nous nous attendions à

voir une dalle de Kimmeridgien surmontant, en discordance
mécanique, des calcaires noduleux séquaniens, puis des
calcaires plaquetés argoviens, supportés par un peu d'Oxfordien
schisteux; tout cela, en position normale, reposant sur le
Flysch autochtone. La carte (M. Lugeon, 1937) montre un
peu de Flysch ultra-helvétique sur le Malm, alors que dans
leur texte, les auteurs doutent de son existence.

Cette description nous satisfaisait pleinement lorsqu'un
coup de marteau nous révéla la présence de Globotruncana
bicarénées dans les calcaires plaquetés, ce qui faisait intervenir
le Crétacé supérieur. C'est ainsi que nous avons été amené à

faire cette étude qui prouve l'absence des termes inférieurs
du Malm et la présence de Berriasien et de Wildflysch sous
celui-ci.
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Sil VTIGRAPHIE.
A - Autochtone.

Le Flysch des collines de Chiètres, comme l'a montré
Vuagnat (1944), est caractérisé par la présence de porphyrites
arborescentes et de jaspes. Dans la paroi de l'Allex, on a une
alternance irrégulière de schistes argileux noirâtres et de grès
fins micacés, parfois avec des schistes gréseux. Les grès fins,
vus au microscope, contiennent des quartz un peu roulés; des

quartz à plages engrenées; des feldspaths et plagioclases
passablement altérés par calcitisation et séricitisation; de la
muscovite; un peu de biotite; des porphyrites arborescentes; des

verres chloritisés. Selon l'hypothèse de Vuagnat, ces grès
correspondraient aux grès des carrières de Val d'Hliez.

La première colline au N est aussi tout en Flysch autochtone,
assez tourmenté; on note de petites charnières. On y voit,
sans que la succession puisse être bien établie, des grès à

porphyrites plus grossiers que ceux de la paroi sous-jacente,
des schistes argileux micacés gris-foncé, gréseux par places;
des bancs calcaires de 10 à 15 cm d'épaisseur à patine gris-
bleu, à pâte d'allure microdétritique contenant des spicules el
des Radiolaires calcitisés ou même pyritisés. Ces intercalations
peuvent se suivre sur quelques mètres.

Au-dessus de ces grès de Val d'Hliez, il y a des schistes

argileux noirs alternant avec des schistes gréseux gris-foncé.
Signalons enoore d'énormes blocs de grès grossiers, qui,

en coupe mince, rappellent des grès de Val d'Hliez à porphyrites

arborescentes. Une de nos coupes présente une section
axiale de petite Nummulite indéterminable. Ces blocs sont peut-
être éboulés de la Croix de Javerne.

B - Ultrahelvétigue.
Malm : Calcaire dur, régulièrement lité; les bancs ont de

15 à 40 cm d'épaisseur. Ils sont plus épais à la base et vont
en s'amincissant vers le sommet, où il y a même une
alternance de calcschistes argileux foncés et de bancs calcaires.

La patine est gris-bleu clair. A la cassure, la pâte est bleu
très foncé, sublithographique. En plaque mince, très
nombreux Radiolaires, quelques rares spicules. La pâte des bancs
de la base du Malm est microdétritique.

L'épaisseur est évaluée à 30 mètres.
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Berriasien : A la base, il est passablement écrasé; on a des
schistes argileux, très peu gréseux, puis des calcaires schistoï-
des, enfin quelques bancs calcaires de 10 à 50 cm d'épaisseur,
puis de nouveau des calcaires schistoïdes, argilo-charbonneux
par places.

La patine est bleu-gris plus foncé que celle du Malm. La
surface est un peu granuleuse.

A la cassure, la pâte est bleu-foncé, très finement détritique.
En coupe mince, on note des grains de quartz, quelques

rares oolithes bien nettes; des Calpionella alpina Lorenz et
Galpionella oblonga Cadisch.

L'épaisseur atteint 8 à 12 mètres.

Wildflysch : Schistes argilo-charbonneux, un peu gréseux,
noirâtres, à rognons calcaires de 2 à 5 cm de diamètre. Ces

rognons sont de 2 sortes : les uns contiennent des Calpionelles
et sont sans doute berriasiens, et les autres dont il est question
ci-dessous.

En outre, de grandes lentilles de 1,50 m de puissance,
sur 2 à 3 m de long, sont de calcaires plaquetés à patine
jaune-clair, à cassure franche, à pâte sublithographique grise
ou verdâtre: ces calcaires, ainsi que les rognons perdus dans
les schistes, contiennent toute une microfaune déterminée en

coupe mince comme suit :

Badiolaires
Giimbelina
Oligostegina
Globigerina aff. cretacea
Cilobotruncana lapparenti lapparenti Bolli
Globotruncana lapparenti infiala Bolli
des prismes d'Inocérames.

Ces espèces de Globotruncana montrent que l'âge des
calcaires plaquetés et des rognons est Turonien inférieur.

L'épaisseur du Wildflysch atteint ici 3 m environ.
Il y a encore au N des schistes finement gréseux, micacés,

stériles. Il s'agit vraisemblablement de Wildflysch, mais nous
n'y avons pas découvert de roches exotiques.^

Tectonique.

Le substratum de Flysch helvétique plonge de 50 à 60°
vers le SE. La masse charriée a en gros le même plongement. Le
contact est visible au SW, au pied de l'escarpement, sous le
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Wildflysch; c'est un plan onduleux. Là, il arrive que les
lentilles de Crétacé supérieur reposent directement sur les grès
« de Val d'Hliez » du Flysch autochtone. Partout ailleurs, la

morphologie aide à départager les masses.
Une grande faille de tassement, sensiblement NS, abaisse

la partie E, où l'on ne retrouve pas de Wildflysch.
Le sommet de la colline est parsemé de débris de Flysch

provenant des murs délabrés de l'ancienne forteresse. A notre
avis, il n'y aurait pas de Flysch en place sur le Malm.

A l'E de la Tour de Duin, un peu au-dessus de la route
du Châtel, affleurent les schistes marneux et gréseux du Flysch
autochtone qui se poursuivent à peu près jusqu'à mi-hauteur
de la colline, de sorte que le chevauchement s'est fait sur une
surface qui recoupe faiblement ces couches schisteuses, puis
les couches gréseuses sous-jacentes. Donc, après le dépôt du
Flysch autochtone, on peut mettre en évidence un léger
gauchissement qui, (de même que l'absence de Molasse Rouge)
indique une érosion avant l'arrivée des nappes ultrahelvétiques.

La dalle de Kimmeridgien arrondie par l'érosion glaciaire
forme le haut de la colline et repose mécaniquement sur les
calcaires du Berriasien qui sont broyés au contact. Au N,
on a encore un coussinet de Wildflysch. Donc le plan de
chevauchement en forme de cuvette peu profonde, coupe tous ces

étages en biseau, du N au S, et l'on voit même le Malm entrer
en contact avec l'Autochtone.

N
TOUR de DUIN

N:

><

-v^ N \ ^"

50m5 00m CC -5

Flyt ch autochtone

Wildflysch

r=-r-'A Be rriasien

H-r-HMo/m

Fig. 1. — Le lambeau de recouvrement renversé de la nappe de
la Tour d'Anzeinde chevauchant l'Autochtone.
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Ce lambeau de recouvrement est en position renversée,
comme d'autres écailles de la nappe de la Tour d'Anzeinde
dans la paroi de Javerne (Lugeon, 1937).

Sa position dans le fond de la vallée du Rhône pose un
problème important. Sa mise en place ne peut s'expliquer que
dans le cadre d'une étude de toute la zone ultrahelvétique des

deux flancs de la vallée du Rhône, et cela dépasse notre propos.

Conclusion.

Le lambeau de recouvrement de la Tour de Duin appartient
à la nappe de la Tour d'Anzeinde, bien représentée sur les
hauteurs et dans la paroi de Javerne. Elle est en position renversée.

Il est vraisemblable que le coin de Wildflysch, au SE
de la colline, soit un lambeau de la nappe de la Plaine Morte.
Voilà un jalon de oette nappe ultrahelvétique la plus
basse, dans le creux de Bex. On peut donc suivre oette nappe,
lambeau par lambeau, du Pas de Cheville au col de Coux.
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